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cationis des diver's (lk:ouîs es poudres at base d'iodo-

f'orme, d'anti pyriiie. Ellle peut, valoir plIus: en partie par
ses etl'ets nior1aux. Pour' les cancers pue'iiisleu
étendus et opéî'atoireien t gurérissables, elle fait peî'dt., un
temîps précieux et si elle n'est pas cause active d'agg~ra-
v'ation, elle en est occassion."

61a'n 'e s' pér etc cancer8 ï inope'ables, -tel] les sont
les indications de la radiothiéîapie. Elle comîplète et sup-
plèée l'initerv-entioni chii'urgicale. Ici Comme ail leurs, l'u-
nion fait larorce.

L'Institut Médical de Dussel-
dorf' sur le Rhin

S (iee i''(sî<>i(lti ~ ~<''~de I vrliii nons aivait
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allemtianion 1111 luîs qu'au1x besoins tant de lat jeunesse
quîe des itiéd4ecitis.

lIstituîts e't Ecoles Sulperieur'es Méldicales ont stîrgj
à iiiiults enidrocits,~ et il lious a é~té doole 1>1lusieui's fois,
lors de noti'e prler(~ s(jou' ('n AIllemagnie, dle constater
lat per'fectioni de détails et <litnstallation de ces établisse-

de< Frleot scont biei connuîs. lRécemmîîenît enicore, on
iliaîîgîîî'îîit t Hleîdelber' u miInstitut destinîé auxrce-
ellés patlolcîgiqules et tlcŽîapeîîtic1ues contre le canecu'
le Professeur CJzerny en a !a hiaute dir'ection.

Pius recemmîîent ecrîe, on inangurait à Duss.ýeldoî'f,
enplein centrec de pays indcustr'iel -éhîîan, une nouvelle

éCOle supérieure_ de miédecinie piraticîue. L-e professeuir
Witzel, d lit il nious avait été donnué, à [iirst (je

I de iîî e(le'oistatet' la tiautc'e îiee c enî patliolcgie
H iîî uc 'et la ni'' iIl'is clexéît o c't.u i l re,

leala fo ndcat ionî et ala ci rectic a de la non vcl le
école. On eii a lait l'iiaugîiîtioii avec p!us (le tiOO lite,'
et les planîs soint drIessés 'pour en porter le nonilue il
1,200. On a choisi par'îîi les iuîeilleurs talents du pays
pour la direction des "Kiie.

Je cite Ofitz, pour' la gyîiêcologic et l'c.bstétri'icte
(Ces deîîý branches de notr'e art étant partoud uzîiés ea
Allemagne) ; Hofinîanni, en mîédecine interne ; W7itzel,
en chirurgie ; PLaiz, îtux yeux, ; Stern, aux oreilles
Sebilossînann, atîx enfants. Et ,en passe.

C'est donc dire (lue l'Institut s'est, dès soi) débîît,
assulé les ser'vices de taleut.s brillants et (lue le succèS
de so.n cnseigneinent est assrîé.

Aussi, avons-nous tenîu à signaler à nîos ecd lègues et
les avantages de cette nouvelle Ecole Stîpéiieu'c et la1
cordiale inv'itationî do s'on dietti.Conînaissant toute
l'affabilité du iîîaître (lui lat dirige, nous pouvons. assîi'e-r
à nos collègues un accueil des plus b)ienveillaîîts.

Nons savons (lue la pluplart d'entr'e nous von, <le
préférence Ù, Paris, d'àThoi'd. ; t nî'est-ce pas nîatur'el ?
Lar. langue parlée aux bords de la Seine est li t,îe
Et puis l'accueil des mîaîtres français est si cordial.

94


